
digntités et les grandeurs de la terre, siiind il fait résonner la voûte des terrples diu fracas des
trônes renuerse-, quand il déIirouile asec tsue miajesté terriible les révou:ions des empires qui
se succèdent et qui e! pousset comme les filets t'inie mer nitiéu, quand il appelle la voix
caverncuse d -s toblieaix pour instruire ceux -aui s'attabi-lîert a' brilllit dles choses passagères.
Si quelquefois il i-t -e'igî et dilfus. d'aitiefis diantis a liaisor. et la Smcce..i de ce idies il
si montre l-Y iile de lourdalone ; il cet pre-é coiie lui par Pimpulsiui de soit génie et par

l'abonidance de ses mm e-nts et de se- penisés. C'et alirs quil triomphe sur son aidi-
toire. c'est alors gu'il mèle Piriiu anère à des rà i r sonnem t- p:lis-,sits. C'est scurit.t dans
sou serion s:r le bnhLeur des is. tims de ses iIi-couirs ke, plus egîux et les pl:s soutens,
c'est à dire Tiln (le ces moins improc isés, cest surtout ud:is ce sermon qui fut prèeché deîant
Charles X, qu'il dé% eloppe t'lite la torce et Toute la pui,.sance de sa lialectirie et de son ar-

gmhenîtation. Comiiie il m répri:e en lui-mémeic grandeur el qu'il ""est obsdé q:e p:ir lPar-
deur de Ca ch rité, il peut out o e permt ure ; au-i s'irie-t-il, tdans leî.oueent de son
zèle spoiutanné : après le-s pauvres - rois. Il sait profiler de to:tes les circouu-an-es lo-
cales et persmnnelle- L a% foi et la riei-zioni si profundémcnt gravées aut.x creurs des lanta-
dieu,, les mîntaines qui l*'-noîrit. le beau tem i s qli cmce iesî pidc. la chtte formidable
de Niaiîra dont il a ietend les rouieits sce proloiwrer :.rdîment dans 1-s plaines in-a-
ses Le l'A ériqusîe. tocuît de ient miatière vivumce de ses com.lriaons et la source de bean-
tés sanf ombre. Tîut ce qu'il dit et à lui.

BientJt vos, lintedr lil-méme :omenez vous ci attendilant, comme il développait
avec uite somblîre et pai-ible majeté les : pacreil du -r;îd jour du Seizneur, cniiîî.e l bri-
sait toutes les hariî escde la nature ct île c-c ndelis imense- qui furent lncés dis l'es-

pae par lia main du Créatr, comme il renverst la ir de tomle bea cocnc.e il esait
sortir ciiant.< ces squclelI-. lotclre ei- dlemetiresl- pici'lrale.s. 3Mais ce îîr-t p.-s tout.:
lorsque la mort a psc surt- labimc. que labim..e 'et dilaité. pikm cri'l 'i-st reiermé, il ap-
pelle l'Eternîitîi. et l'tern'ta acciur a sa mix a ce tloies le- tfureuîrs de l'enfer ; ce.-t alors
que S'élevant sur >on :uditoire :i cc mi il étiiielant (t.1 riche, avec une s cis sourde et
sinistre comue le cri de l'hvee ou les éclls des cas ene-, il d-rule devaint lui les lerreurs
de ces goulfres alfreux. il'il rend présenlts às tous les e-prits et coîîcmme ocverts acdesus de
cette iñanen..e asemblée-ictendez les acecenct- terrilIdce de Ca s i.\ ix u'il fait courir commesii
les rocîlemients ie- tonnerre u ls arches muhilices dci temple ; c'ctait auîî mîîilieu tde li nuit
qu'il fi--sait entendrc- ces5 p;rols de îyfrayeur et l'é poivaite. îtait acx rellets de quîelques

p lis tlambLaix lp,*il oai rait les cavernes oibitlre4 du 1ifre infernal. e'êtaîit dan,îs le hnec
des tombe:ux iu'il .eait résonner la s cilx ralue dei l'abiie et les, ddsîîlciiîîi (le l'teriité.
C*e--t alors qu'îil disait. avec raison qu'il n"avait pas vouil elirayer l'esprit timide des m,ères
et des éfiiuses par îappareil épouvantable d e la dernière et 

t  
cti: suml-c e.

D.i ce morne ,ilence de la nitiii. il i a vis montrer ins réjriouvs-é, il Sa le f;iire parler de-
vant vouse, Nous le i-n, avec vérité. nous n'.<cis jama, i l dans les ies ni d:.ns5 les
Oralteurs line pIintuire issi florte et alisCi ellrayante: dii éjîur de l'inforitiue éternelle. C'est
sve re îret et ii accus -i l'inrtu le notrm que l(),us le poissons salus oinitrer

que îpelques lieurs de ces sombre. liimière et ne sosi- faire entendre ipte qutelîîucs uns des
imigbres acceils des dei-res de lai mort : ' Le riprol,. e'érie-t-il. est comme un chien

aflaimé attaché à Lun eCain à qui l'oni otlr- des al hetli- qu'icl tie peut saisir. il st'ahice au
lout de Ces lien-, il poiCse des liirlements afreu il emnirice de ra.e et dI fureur, il ,:erd sa
chaiie, il se déchire. il ce coisii cl efforts superii, . aiisi l- rprom d'un coup d' il il

a "i le ciel tout i-nier et incite sa loire et toute sa « licité : il est léOré, Vs elu 'une con-
voitise -rdente, il iage à traers dt-s nucae, de poik et Le bitume. il monte sur îles flots de
feu, il escalade les abînes : iis lorsqu'ilai lI-temis travaillé, lorsqu'il -etble espérer dlat-
teindcre au sommet LIe ses dlésir, il est réplni au tond de Pabie par la loilngue el:ine des ses
inlquitéis. Alors (c iln'eniteil plus quie de iirleîments et des cris de d -spoir. Dans ce 1.0-
ment il rencontre celui qui l'iiduibit ait crime, qpi l'-niraiia aivux iniqilités : il -c précipite sur
iii, il l déehire par lambeai. malheureu lui dit-il. renlmlsoi ion et erlité- --- Et ce

moté....éternité..est rlété d'aimiile Ci ahime. de cverne cialseri ' Ce dernier trait t
" ReIis-mocici îmonuî éternité." i--i d'une efra ante nerri et iiieiid 'uine énergie plus grande

et plus terrible que la pendle le lhridaine q lui mesure l'éitenit. et qisue îes piairiles de'Pabbé
Poul '- Ils inv oque t le néant. l'éteriiité leur répond:l L'vi-îfer est loin- s'écrie-t-il cen-
core, l'iteriité en muiiieire l'étendue ;'' puis il ajoute: " les impies convoitent le iéait, mais
ils ne l'aucirniit pas, ion. non. ils nu I'airoit pias. ils iirolit 'éterilité." On reconinait là la
pensée de osuet . laquelle il a aju

t 
un lus randii Mouvement et un Ilus graniidi efit ora-

toire, par ces dernières liairoleF. 4- Ils auront lIéteriité."
Il fCut soir mîîaintenint Ce terrible :itlielète de lai mort et de Péternité. il faut le voir passer

de ces horreurs et de ces pieiiires efrayantes aux teinturs délicieuses des joies -Célestes.
Avec quelle naignificelnc il décrit tour-a-tur les plus belles scènes le lia nature. les hîarmo..n
nies les plus étonnantes, les concerts les plus siavces et les plus mélodieux. les plue grande.
joies et les plus grands plnisirs dont puisse s'enivrer le cœvur le l'hoiumme sur la terre. comtsn!


